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STATILEGIE.

Un Français, M. BouRRous DE, LAFFor, vient d'attacher
son nom à une nouvelle M1éthode de Lecture en peu de leçons,
déjà éprouvée à Turin et dans le midi (le la France, par des
expériences multipliées. L'auteur appelle cette méthode Sta-
tilégie. Le public reconnaissant lui a donné le nom de Méthode
Lafforiennc; c'est celui qu'elle mérite, c'est le seul qui lui
restera.

Les résultats en sont si étonnans, qu'ils n'ont d'abord trouvé
que des incrédules, et nous-mêmes nous ne voulons pas dissi-
muler que nous avions soupçonné quelque exagération dans
les prenie s récits de ses panégyristes. Comment ajouter foi
à un prodige à -.noins que l'évidence n'en soit démontrée?
Apprendre a lire en huit ou dix jours à (les enfans (le cinq i
six ans, ou à des persDimes totalement illétrées, mais chez qui
un âge plus avancé rend les impressions plus difficilement
transmissibles; donner même en quelques heures à l'inexpé-
rience les premières années, ou à l'ignorance endurcie de la
maturité, la connaissance parfaite des élémens et des signes de
la langue écrite, voilà, nous l'avouons, ce qui nous semblait
passer les bornes du possible. Cependant il n'y avait de franchi
que celles de la vraisemblance; nous en avons en ce moment
sous les yeux des preuves irréfragables.

Ce sont des procès-verbaux d'expériences faites publique-
ment dans les villes de Nimes, le 12 mai dernier, d'Agen, le
26 du même mois, de Montpellier, le 10 juin suivant, en
présence d'un concours nombreux des plus notables habitans,
les autorités civiles, judiciaires, militaires, universitaires, et,

ce qui est plus concluant encore, des professeurs de la faculté
de médecine de Montpellier, parmi lesquels on remarque MM.
DELPEcH et LALLEMAND qui, examinant la découverte de M.
Delaffore, dans ses rapports avec la science qu'ils exercent
et qu'ils enseignent, ont reconnu et se sont fait un devoir de
publier que L de Laffore, en mettant à contribution "la
physiologie et l'anatomie, avaitjeté les fondemens d'un système
inébranlable." Ce sont ces mêmes savans qui n'ont pas balancé
de déclarer " que la découverte de M. Laffore restera comme
un monument, et que le jour où elle sera partout enseignée, sera
certainement un beau jour dans les progrès <le l'esprit humain."

Obligés de céder à des témoignages aussi unanimes et aussi
imposants, nous formohs des voeux bien sincères pour que M.
Delaffore, en confiant à quelques personnes éclairées de la
-apitale le secret de ses procédés, nous mette bientôt à même
le voir et d'entendre par nous-mêmes l'applicatiôn de sa dé-
:ouverte. C'est de Paris, comme du cendre de l'instructio4


